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Redoine Faïd a été in-
terpelléRedoine Faïd, en cavaledepuis le 1er juillet, a étéinterpellé hier matin àCreil (France) où vit sa fa-mille. Il a été arrêté encompagnie de deux de sesneveux, de son frère Ra-chid et de la personne quil’hébergeait. L’opérationa eu lieu sans violence.C'est suite à un rensei-gnement obtenu en fin desemaine dernière quel'arrestation a été possi-ble. «Faïd n’est pas resté
qu’à Creil durant sa ca-
vale, il a bougé et est re-
venu. On savait qu’on
allait l’avoir, il manquait
juste la date.» explique lapolice. Redoine Faïds’était évadé le 1er juilletde la prison de Réau aidépar des complices armésqui avaient utilisé un hé-licoptère après avoir prisle pilote en otage. 
Une fillette enlevée,
tuée, dépecée et brûléeVendredi, des riverainsont appelé la police aprèsavoir aperçu de la fuméeet senti une forte odeurde chair brûlée prove-nant d’une maison deFundacion (Colombie). Lepropriétaire de la maisona expliqué aux forces del'ordre qu’un chien l’avaitmordu, qu’il l’avait tué etqu’il était en train de lebrûler dans le jardin.Mais, ils ne l'ont pas cruet, en fouillant sa maison,ils ont découvert despieds et un fémur. Trèsrapidement le cadavredépecé et carbonisé a étéidentifié. Il s'agit de Géne-sis Rua, une fillette de 9ans, qui était portée dis-parue depuis quelquesheures. Placé en garde àvue, Adolfo Arrieta Garciaa avoué mais, dit ne serappeler que du momentoù il a trouvé la fillettejouant devant sa maison,l’a enlevée et l’a tuée. Cechauffeur routier, âgé de47 ans, avait déjà étécondamné pour coups etblessures et dénoncépour une tentative demeurtre sur une anciennecompagne. Un enfant re-
trouvé mort dans un
busUne enquête a été ou-verte en Martiniqueaprès le décès d’un enfantde trois 3 ans dans un busscolaire à Rivière Pilote.Le conducteur avait effec-tué sa tournée en matinéeet devait normalementdéposer l’enfant devantson école. Il semble queMeddy se soit endormidans le bus et c’est alorsqu’il reprenait son ser-vice en début d’aprèsmidi que le chauffeur adécouvert le corps ina-nimé de l’enfant. Il a étéplacé en garde à vue.
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Voyages annulés, billets
d'avion non réservés… Les
clients de SDN Voyage -
une agence qui avait pi-
gnon sur rue à Libreville -
se sont fait rouler dans la
farine par le patron de
cette entreprise commer-
ciale. Ils ont déposé plainte
pour escroquerie devant
les instances judiciaires. Le
préjudice est estimé à 40
millions de francs. Plus en-
core il y a un problème : le
responsable de leurs mal-
heurs répond aux abonnés
absents. 

DES déplacements hors duGabon ont pris une tour-nure amère pour plusieurspersonnes. Pour réserverleurs places en vue d’un sé-jour à l'étranger, ces per-sonnes avaient faitconfiance à une une agencede voyages qui avait pi-gnon sur rue à Libreville,SDN Voyage, implantée surl'avenue Charles IgohoDemba, au quartier Nom-bakélé. Mais cette entre-prise commerciale,chargée de composer et devendre des offres devoyages à ses clients, n'ajamais effectué les réserva-tions auprès des compa-gnies aériennes. Des clients n'ont donc ja-mais pu partir. C'est le casd'une Marocaine dont lesenfants se retrouvent blo-qués à Libreville, car leurstitres de transport n'exis-tent pas. « Je me suis rap-

Des clients se sont fait berner par SDN Voyage
Soupçon d'arnaque dans une agence de voyage de Libreville

JNE
Libreville/Gabon

Le siège de SDN, au quartier Nombakélé, est fermé depuis longtemps. Les clients ne peuvent
donc pas se faire rembourser.
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DES cambrioleurss'étaient introduits dansl'enceinte du lycée PaulIndjendjet Gondjout, la se-maine dernière, et avaientemporté du matériel in-formatique. Un vol quiavait suscité l'émoi, d'au-tant qu'il s'est produit àquelques jours de la ren-trée des classes. C'est donc avec soulage-ment que le chef d'établis-sement a appris, vendredidernier, que les auteursprésumés de ce cambrio-lage avaient été interpel-lés par la Police judiciaire(PJ). Il s'agit de : LutrelWandja Fourambou, 22ans, résidant dans l'en-ceinte du lycée Paul Ind-jendjet Gondjout et filsd'un responsable adminis-tratif dudit établissement,

et Stéphane Isaac HenryNdjave Ndjoye, 29 ans, ré-sidant dans la zone duConseil économique, so-cial et environnemental(CESE). Les policiers ont faitpreuve d'une belle effica-cité en résolvant  très vitecette affaire. Une rapiditéqui a sans doute permisde retrouver une bonnepartie du butin avant que

celui-ci ne soit vendu en-tièrement. C'est grâce àdes constatations minu-tieuses que les investiga-tions ont rapidementavancé. Une sourceproche du dossier indiqueque les deux suspectsétaient bien renseignés,puisqu'ils ont l’habituded'errer dans l'établisse-ment pour consommerdes stupéfiants. C'est ainsi

qu'après avoir fumé ducannabis la nuit, ils sontentrés par effraction dansles compartiments ciblés.
« Après avoir forcé, à l’aide
d’outils appropriés, les
portes des bureaux du pro-
viseur et des censeurs 1 et
2, les deux suspects ont
opéré sans peine, empor-
tant ainsi tout le matériel
informatique du lycée »,explique la source.

L'intervention de la PJ apermis de mettre rapide-ment la main sur les deuxmis en cause et de récupé-rer une grande partie dumatériel. Les deux délin-quants avaient malheu-reusement "écoulé" unepartie de la marchandisevolée au marché noir. Ilsseront bientôt présentésdevant le procureur de Li-breville renseigne la PJ.

Deux suspects interpellés et une partie du butin
retrouvé

Vol de matériel informatique au lycée Paul Indjendjet Gondjout

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Une partie du materiel volé qu'ils n'ont pas réussi à
écouler au marché noir.
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Les deux suspects.

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye

g
he

prochée de l'agence SDN
Voyage, située au feu rouge
de Nombakélé, pour faire
voyager mes deux enfants
sur le Maroc. J'ai été reçue
par Monsieur Yalcouye
Abou, propriétaire de ladite
agence qui m'avait été re-
commandée par mon frère.
Sur le 1,5 million francs qu'il
m'avait exigé, je lui ai remis
cash une avance d'un mil-
lion de francs. Mais, depuis
le 10 août 2018, monsieur
Yalcouye Abou ne me remet
pas les billets d'avion. Tout
le temps, il me fait marcher,
il me fait de fausses pro-
messes, tout en me rassu-
rant qu'il cherche des
places, donc je dois patien-
ter », se lamente la victime.Et elle n'est malheureuse-

ment pas  la seule à êtredans cette situation déses-pérée.
LE SUSPECT EST AUX
ABONNÉS ABSENTS• Eneffet, plusieurs autresclients, dont le point com-mun est d'avoir acheté desbillets d’avion dans lamême agence de voyages,se sont retrouvés floués.Leurs réservations étaientbidon. Une famille, aprèsavoir remis son argent entoute confiance au patronde SDN Voyage, pour serendre à l'étranger, a ainsiété refoulée à l'aéroport in-ternational Léon-Mba, lejour de l’embarquement. Cefut la stupéfaction quandles membres de cette fa-mille ont constaté qu'ils

n’apparaissaient pas sur levol qu'ils étaient censésprendre !
Des personnes victimes dece qui s’apparente fort àune arnaque et qui souhai-tent maintenant être rem-boursées ont déposéplainte devant les instancesjudiciaires contre SDNVoyage pour escroquerie.Elles s'organisent actuelle-ment pour évaluer le nom-bre de clients que YalcouyeAbou aurait escroqués,avec un préjudice estimé à40 millions de francs.Pendant ce temps, le res-ponsable de l’agence ré-pond aux abonnés absents.Au début, il disait auxclients de ne pas s’inquié-ter, de patienter et de rap-

peler plus tard, renseignel'une des nombreuses vic-times de Yalcouye Abou.Maintenant, tous ses cinqnuméros de téléphone (fixeet portable) ne passentplus, et il a déjà retiré saphoto sur sa page facebook,ajoute la source. Pis, le siège de SDN Voyage,situé non loin des feux tri-colores du quartier Nomba-kélé, sur l'avenue CharlesIgoho Demba, est fermé. En somme, le mis en causea décidé de se cacher et dene plus communiquer. Il n'adonc pas répondu aux dif-férents messages que nouslui avons envoyés, via sonadresse e-mail, pour re-cueillir sa version des faits.


